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et il (-il râsulte utie pl'kliore dit fonds dis
ponitîles. Les relevés (le tîques du lit se,
mîtinn dernièe à New York déitotent un
surplus (le ý57,O00,000 eii sus (lo la ru-
serve %otiluie par- lat lui. Les imnportations
à New-York onat été lit Semîîainîe deriire
do è28,00O,000, colittie $42,000,000 il
mêmie datte l'-ut dernier, 33,/, rit moins.

Au CAIA
D'après Bràidstr.et,, à Toronto on

coii8tato aîii)éiiiai, particulièremîenît
en nouveautés. A Mlontréail, perspective
d'anméliorationî. En Y ou'-le-EcusSe et
M1e du Pritice-EdlouaerJ, on dit la situat-
tion peu bîrillamnte, vu lit perspective des
cliaiigeiiiem.ts au tîîiif. Les stocks de
poisson sont (uit.,idcrables e-t les prix bas.
Au Nouweau-Brunmvick et à la Noti
vello.Ecosse, la coupe dle bois est énorme,
et à Terruneuve lit chasse au loup miarini
va se faire sur uin aussi; grantd pied que
d'hasbituîde.

LE P'RIX DES DENMÉiES

Mlontréal, 2 fév. 1897.
FAluNE;s -RUien de nouveau clans les

farines : conmmte les grains lie se relèvent
pas, les cours des farîinaes reateiit station-
naires et la demîanîde tic te produit qu'en
petits lotsý- peut- quelque besoini immiédiat.
Les nmeunie-rs espè.rent que cet état de
choses tie durera pas lonîgtemips et ils
mîaintientnenit leurs prix. Les Stritiglît
Rollers sont cotés à 1M.75 à Toronto.

Ici nous cotons eii lots de char : Pa-
tontes d'hiver, le quart, $1.65 à $4.70.
Patentes clit printemips, Ile quart $5.05.
Strai-lit Rollers, lo quart, -84.25 à $1.30.
Fortes de Manitoba, lc quart, $4.75. AI-
goîlia et spc-oides, le quairt, $4 à :3425.

GîzÂîLi-s -- > isl Haut Canada, le blé
roux est coté nxoinalemenit à 75 cents, le
blancr à 77 cents, à la campagne -ni-Lis
les aci seirs'otleîait que des prbc taiès

inéiusà ce.; claiffics. Cia offre lit No
1 dur de Maîituhrt 9U cenîts à Toronto et
à 75 e-t.s à lieit ii Fort WViffiani. Le %,tr-
rasiiî e>t tertie - Ilt (l- chlar, 25 â 27 e.i à la caiaagnoa. Laaîbga. e-st tranquille, No
1, 32 'enmt--; 2, 2- à 2$ cents ; No03,

J extra, 25 ccusa inouîiéa, 22 à 2Ô cents.
Avoine st«iti..iîiu;are, N(b 2 blanche, 17 à
M7 cents. dans l'oue.st, 19 cenais sur le

M illaind ; 'No 2 iîéamé,17 culais ouest
Puis traîîîîluila-, vetattý nord et ouest à
39 cetat!S. Blé diade(, soutenu. lné

nouv-eau, (le 21 ý cents à -22 cenîts ouest
sil aile, 1lvaucoup dl'offr-es ;prix no-

minaux, 33 à 34 cents.
Sur notre mîarchîé, on coto l'avoine No

2 Moliclae dc *23 à *21 .cents et% lots (le
gros ; pour lu deîîîi-roe, cei lotz, d'uîî
char au naioiia, oit ai -itt eraarore !4 lets.

r tc'nteuri n-î-îitioita-îît -8;; 1 9 (i entre-

en petices quantités, j'ri, (-nl î.ntr.j,ôt, et
l'orge à moulée ch-(l 29 a 30 cent-.

ce11noninTtsiE. YA FituirME-Le-s stocks
dofronva~i en Aiagla-teri e, d'après 'M,.

S. Granit, de Livc rpool, se comparent
commne suit avec ceux de l'année der-

* nière
l er janvier 1096 :-Stock officiel à Li-

verpool, $6.000 meules ; stock officiel à
Londres. 140,000 nmeules ; stock officiel à
B lristol, 7.:1,UO0 moules, stock à flot, 33,-
000 meules.

Expéditions de vieux froniage des
Etats-Unis et du Banada, du 1cr janvier

au ]or mai, 700,000 meules Excédant dc.
stock mitre les minis <les distributeurs,
150,60 nieule. -Totalh, 1,194,000 't'eu
les.

let-jitnvia'r 1897.-Stock officiel à Li
s'erpool, 843,000. Stock olficiel à Lotidit.s.
190.000 metu les. Stock ofliciel à Bristol,
S5ue0k aulq AiDot, 215,000 esk
Stt-00 tiul. A.a f2o, 000 eules. Sc
itux Itmas-Uîiis, 50,000 ine-ulcs.-Totial,
(668,000 meules. Déficit ei 1897 : 526,
000 ilculcs.-,194,060-.

Le marché du tource est fv-mme aux
prix cotés cesjourb.ci. Les exportateWn;
ont donnîé giguae de vie hier, mais ils
n'onît rien nzeté, trouvant les prix de
mîanîdés au-dessus de leurs moyens. Nous
cotons pour les dét'alieurs . cri-nierles, 20
a 21 cents ; townshiips, 15 à 18 cents
rouleaux, 14 à 14ý cents.

Le fromage Sn détaille à 11 J cents ou
12 cents suivant la qualité.

Les arrivages d'Sufs frais sont plus
conieiclrabcis ; mais lit, demande est bois-
ne pour ces oeufs et les prix se maintieni-
tient. Les oeufs chaulés sont Stationinai.
ni-s. On cote pour les détailleurs : Sufs
fra4', 22 cents ; eufs cha-ulés de Mont-
réal, 1 t cents ;do, do l'et ast, 13 cenits;
oeufs do glacières, de 12 à 15 cents, sui-
vant qualité.

Le-s pois à soupe se vendent de 60 à 62
ceuts par 60 livres ; les fèves blanches,
de 60 à 95 cents ; et les jaunies, de 81.20
à $1.40. Les pommes de terre, au char,
valpîît 49 cents et au détaLil de 45 à 50
cents la poche de 90 livre.

il y a une bonne demande pour la vo-
laille fraîche tuée :mais le stock gelé est
à bont marché.

On cote les dindes de 8i à 9 cents ; les
poulets de 6ý à 7 ce"t", pour les frais; de

3 1,cns or e els;les oies f rai.
cliesac t 7 cets; eés do 5 à UA ets;

canards, 74 à 8 cents. Les porcs en car-
casse ont mine assez bonne demande pour
les petits à $5.25 au char, t5.50 à $5.75
au détail ; les gros Sont moins recherchés ;
ils valenit de $4.50 à S4.60 au char et de
;4.75 à $-5 au détail, par 100 livres.

ANIMAUX nE nOUCllEmuEr.-Utie dépê-
clie de Liverpocol cotait hier le bétail ca-
nadien en hausse de J cent par )ivre ii
ffl cents et le bétail aniéricain à 1l cenîts.
Lt-s nmoutons étaient cotés de 101~ à il
cents et les agneaux à 1à cents lis, livrae.
A Londres, par coentre, le marchlé d'hier a
étaé faible.

Au miarché des abattoirs de l'Est, il y'
atvait en vente hier 650 bêtes à cornies,
1 00 moutons, 100 agneaux et 50 veau c.
Les prix ont été pIus faibIps que la senmai.
ne dernière ; mnaiE les vplites ont été tssErz
actives. On a payé pour les boeuf.i <le choix
de- 3 1-4 à 3.; cents pour les bons ; de 2î
àa 3 cents pour les moyens ; du 2 1-4 à 2Jý
cent#; pour les commun, de l1à 12 cents»
IVu le petit nomibre de moutonîs et d'a-L
-n eaux on -vente-, la demandle a été bonnie
eles prix fermes. On a payé les agneaux

de 41 à 5 cents et les moutons -do 1 a -i

1-4 cnrts. Les v-eaux ont été vendus do$3
a $115 suivant qualité. A la Pointe St-
Charles, les pores gras sont fermes ; ils
ont fait hier do $4.25 à 4.50 par 100
livres.

LE TÉLEPHONE EN EUROPE

Oit pourra rvoir, par les instructions
suivantes qui viennent d'être distribuées
aux abonnéls des téléphones ton France,
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que nos cousins d'Europe sont en air-
acre des sybteiîîws tela.phonîiques aniéri-
ccilii

1Avant (le décrocher les récepteurs,
aLppeler le b)ureau eni appuyanat à fond
une fois ou deux bur lu boutons d'appel
(uino deiiii-secoiiide par v.ml.pour
elincque appel). Ausitôt l'appel effietué,
SILmISS IttZîadra que lat Sonnerie foncPtionnle,
l'abionnié doit décrochear les récepteurs et
les porter à l'o, eile pour attenîdre la ré-
poîase verbale du lat téléphionisite qui si-
gnl.tde sat présence eii disanît :« J'écoute!'

Si le poste est muni de deux récep-
teurs et qu'on désire n'en employer qu'un
seul, il faut utiliser celui qui se trouve
placé dans le trochiet mobile. Si la répon.
ze du la té-léiliu.ibte se fit att.e'idte,,
raccrocher les réeptours, appuyer de
nouveau sur le bouton dl'appel et porter
les récepteurs à l'oreille.

Le demanîdeur doit donnter aussitôt la
numéro té-léphîoniquu de l'abionnéi deman-
dlé ; eia l'annîonçcant lentemient et distitie-
;estîîent et emi décomposant e-n deux grou-
pes (louit le p'reumier comprend les trois
premiers clîiffres du numéro (par ex-
emrple, 132,26 s'énoncera :cent trente-

Le demandeur doit mnîntenir les ré.
cepteurs à l'oreille eii atteaiant que soit
correspondant su présente il l'appareil ou
que la téléphoniste déclare : «- No. X. .
pas libre ", No. X. . ne répond pas,"
etc.

La téléphioniste ne garde pas note des
commiunica1tions qu'elle n'a pu établir ;
l'abonné doit, s'il ne renonce pas à coin.
muniquer, effectuer, un peu plus tard, un
nouvel appel, commne s'il s'agissait d'une
premtière demande.

Voici, d'autre part, comment on devra
repondre à un appel : Ne pas appuyer sur
le boutont d'appel, porter imiméiatemient
les récepteurs il l'oreille et dire : ,Ici -ii
X.. -" 1l est essentiel de répondre dès le
premier appel du bureau, sinon le télé.
phionis te qui a fait J'appel se retire et
avertit l'appelant de la nion-réponse de
l'appelé.

Voici enfin queiques indications utiles:
Dès quu la conversation est terminée,

raccrocher les récepteurs, puis appuyer à
fond une fois oit dc ux ,ur le boutona d'ap-
pel, pour faire tomber le signal de fin de
coniversa4tionl ; ces opérations dloivoi.t être
faites par les deux correspondats>f. En
omiettant ce-tte miîîaaouvie, libi eèsex-
1poserait,. sui, azt les circoitst.ancee, soit à
être sonné à tort, soit à être empêché de
correspondre avec les pertionmeb qui le
demandent.

Si, inmmédiatement après la fin d'une
e'oliversation, oit dé-ire une unouvelle coi-
mîunxcation, donner néanmoins le signi
d"' fin de totiversa-tioig, puis, utie minute
après par exemnple, appeler le bureau cen-
tral commue il est (lit plus haut.

Au cours d'une conîesitigmn, les deux.
corresporidents ne doivent pas Rimultané-
ment quitter le-s récepteuti s ; l'un d'eux
doit toujours garder les téléphones.-à l'o-
rmillo et être pi êt a répondre aux denian-
des du téléphonizte qui, pour les besoins
du service, doit vérifier- si lat lign-t est
libre.

Le correspondant qui s'est motueitané-
nient éloigné doit reprendre la coriversa-
tion saits à.ppuyer bur le b'outon d'appel;
cc.tto,muanoeiivîe ur4tit poir conséquence
do famire crt-ire que hi conversation«eist ter-
ruineo et la communication serait coupée'

naadoiu eit les rond fortýw


